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Q.Et à sa mère aussi, si -elle vit encore?-R. Elle vit encor, dIependard, je
fait quand même, que l'a mère fût vivante ou -n'on.

31. SCOTT: Lorsque vous soulevez la'question des personnes dépend4utd
des veuves et -des enf ants,-il y a cer-tainement des réclamationsmyg"Vus out'
à beaucoup de -demandes qui ne sont pas raisonnables.

L'hon. M. OLIVER.: Il est à nous donner son avis sur ce suijet.
-Le TíMI:Je ne veux pas 'être personnel, maïs je vous ferai remâeÙýl

pioment on f ait des demandes qui ne sont pas raitsonnables, et vous leu

Par M. Nesbitt :

Q. Ne parlez pas de cela.-R. Maintenant, je vous ferai remarquer,
S'il est connu que le gouver-nement a l'intention. d'établir un système de
sonnable pour prendre soin des soldats et de leurs familles après qu'ils øre
et qu'ils ont 'été envoyés en service actif, sans tenir compte ,de la manière
est blessé, que ce soit par sa négligence ou non, vous.-aurez fait pls o
recrutement dan.s ce pays par -ce moyen que, de n'importe quelle antre.lqi
personne mécontente, une veuve, par exemple, pçqit faire tellemaent de tort î,à

que 0 hmme nepourraient pas dé'truire son Seuvre.

Par le prés'dent:

Q. Il n'y a pas de doute à ce sujet.-R. Je crois que vous avez s1n
commander qu'un accorde des pensionà- satisfaisantes. Maintenant, jt,

memler tous les jours à des personnes qui dsuent cette quesltion', ýë
qu'il y a beaucoup de mécontents. Il y en a plus qu4oscryz M

présentant du Congrès des Métiers et moi-même,, avons entendu'bi;auo"-
qui ne sont pas venues à vos oreilles. Mais nous sommes ici non seuleef'
rêet de ces gens, mais aussi dans celui du pays en général. Nous M
autant au pays et au bien-être du peuple que n'importe qui. Sif on éa
de pension satisfaisant, on aura fait une grande chose. Si o1 n' 0iý 4
que le gouvernement a l'intention de s'occuper dé cas semblables '-î
noyé dans le canal, cela produirait de bons, résultats dl'après e que ï
même. Ce que je vous dit, messieurs, n'est que le fruit de MOn ýr
échevin et -maire de Saint-Thomas pendant un certain nombre ,d' ann
sonnes qui occupent ces-positions reçoivent un grand nombre de leires.
reçu une lettre de qui que ce -soit sans m'enqué,rir moi-même <des: fait e
lettres de femmes dont la plupart des hommes n'auraient- pas vo u
j'allais moi-même les voir pour me renseigner. .Je, suis allé une fois,
et comme celle-ci n'était pas chez elle, je frappai chez sa voisine. Elle V1ý:

et je lui demandai si elle savait où était sa voisine. El éodk
relation avec elle", et me ferma la porte au nez. Je cite ces cas pour touI
j'ai étudié le peuple, j'en, ai fait une étude personnelle pendant ýpresqq1l
Je ne vous ai cité que des f aits, et 'e crois qu'on peut, les povr R
cette opinion sur les pensions, en conversant avec nos soldats,. i ndi'Vill
sont d'avis que les pensions ne -sont pas'suiffisantes.

Par t'honorable M. Oliver:

Q. Vous calculez qu'on devrait accorder $50 par,ýmois à un solde
a une veuve, et vous placez les personnes entièrement dépendhlati&
certain nombre du moins, dans la même catégorie que les veuves.;'Iega
dépendantes recevraient les pensions queý le bukeau -voudrait, bien Iu
On devrait certainement leur accorder'quelqu chose.

Q.Voicillune autre catégorie de. soldat, blessé, bu partiellelýý-
faites-vous dles. personnes déppndantes dans son cas. Suppososie
perdu un bras ou une jambe, ou qu'il ait reçu des-blessures in1terae,


